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Ose être ce que tu es ! 

1ÈRE
 PARTIE « PAROLE »   

Le thème de la réflexion de ce soir: « Ose être ce que tu es » fait 
partie du grand thème du courage d’être.  

Le courage d’être : qu’est-ce que c’est ?  

Nous nous sommes tournés vers le destin d’Esther, une juive qui est 
choisie pour devenir reine de Perse. Pourquoi chante-t-on les 
mérites d’une jeune fille juive qui abandonne son peuple pour se 
donner à un roi idolâtre ?  

Comme c’est souvent le cas pour les récits bibliques, ils ont leurs 
racines dans des anciennes histoires, ici elles sont babyloniennes et 
rappellent la victoire de Mardouk et Ishtar, dieux babyloniens de la 
lumière, sur Ouman et Mashti, divinités élamites de l’obscurité (c’est 
un peuple conquis par les babyloniens), vous allez retrouver dans 
notre histoire des noms presque identiques.  

Esther représente donc la lumière qui peut vaincre ce qui 
menace (comme Ishtar, la déesse babylonienne). Esther incarne la 
féminité. On peut lire dans son livre: "Et Esther plaisait à tous ceux 
qui la voyaient". Non seulement la beauté d’Esther est admirable, 
mais de plus, chacun trouve chez elle une résonance à laquelle il 
peut s’identifier. Elle peut rayonner sur toute humanité.  

Ce n’est pas par l’action qu’elle parvient à faire changer les positions 
du roi, mais par l’amour qu’elle lui inspire : "Le roi se prit d’amour 
pour Esther, plus que pour toutes les autres femmes". 

Le nom d’Esther veut dire "la cachée" (ou le voilement). Elle cache 
au roi le peuple dont elle est originaire. Elle se voile ainsi une 
première fois et par la suite une deuxième fois en jeûnant pour 
sauver son peuple.  

Elle se voile pour être revêtue de l’esprit de sainteté: il existe ici une 
prise de voilement, où ce qui est voilé voile encore autre chose, ou 
comme le dit le Psaume 45 :"Tout l’honneur de la fille du roi est dans 
son intérieur".  

Esther ose être ce qu’elle est. Le courage d’être vient de son 
intérieur où elle est en lien avec Dieu qu’elle porte en elle par 
son origine… 

Ecoutons maintenant l’histoire d’Esther : 

Lecteur : Mes amis, chers frères et sœurs, aujourd’hui je vais vous 
raconter une histoire qui, je le pense, vous aidera à mieux 
comprendre la grande miséricorde de Dieu pour ses enfants, et qui 
devrait vous conduire à placer toujours davantage votre confiance en 
lui. 
Vous y découvrirez le courage d’une jeune femme,  la fidélité d’un 
croyant, la méchanceté des dirigeants de ce monde, et les bienfaits 
secourables de la providence divine pour son peuple. 
Cette histoire, c’est celle d’Esther et des siens, telle que les Saintes 
Ecritures nous la rapportent pour l’édification du plus grand nombre. 
  
Esther : Je m’appelle Esther, et jamais, je n’aurais imaginé être un 
jour la reine de cet immense empire de Perse.  
J’étais une jeune orpheline juive, élevée par mon cousin Mardochée 
à Suse, la capitale.  
Mon peuple a été déporté là, il y a plus d’un siècle, nous y survivons 
péniblement.  
Un beau jour on annonce partout que le roi va choisir une nouvelle 
épouse et qu’on va rassembler au palais toutes les plus jolies jeunes 
filles vierges, et voilà… 
  



Mardochée : et comme ma cousine est trop gentille, elle ne vous 
dira pas que la reine précédente avait désobéi au roi, et que la 
sélection pour choisir la nouvelle reine a duré plus d’une année, 
pendant laquelle Esther a été enfermée au palais !  
Toute seule au milieu d’un monde inconnu, elle a dû cacher ses 
origines juives, elle s’est adaptée tout en continuant de charmer son 
entourage, elle n’a pas attrapé la grosse tête.  
Vous aurez compris que je suis Mardochée.  
Et même si le roi ne choisit pas toujours bien son entourage, je 
pense au premier ministre, Aman, pour ne pas le nommer, il a en 
tout cas eu très bon goût pour sa nouvelle reine! D’ailleurs Esther 
plaît aussi à tous ses serviteurs… 
  
Une servante : …et à ses servantes, nous l’aimons tellement que 
nous réussissons même à garder son secret (rires). Mardochée vient 
tous les jours devant le palais, il essaie d’avoir de ses nouvelles. Ça 
se voit qu’il est Juif, il l’affiche, d’ailleurs il refuse de se prosterner 
devant le premier ministre Aman, il dit qu’il ne s’incline que devant 
son Dieu. 
  
Aman (et sa femme) : Ce Mardochée, j’aurai vite fait de m’en 
débarrasser. Mais dans cet empire il y en a plein comme lui…Ses 
ancêtres ont tué tout mon peuple sauf un, mon aïeul, le roi des 
Amalécites, et cette fois-ci, je tiens ma vengeance ! Le roi est bien 
disposé à mon égard en ce moment et je vais en profiter pour le 
convaincre qu’il faut éradiquer cette engeance ! 
  
Aman, s’adressant au roi : -Majesté, il existe un peuple particulier 
dont les membres sont dispersés dans toutes les provinces de ton 
empire. Ils vivent à part, ils suivent des coutumes qui ne  
ressemblent à celles d’aucun autre peuple et ils n’obéissent pas aux 
lois royales. Si tu le juges bon, veuille donner par écrit l’ordre de les 
exterminer. Je remettrai alors trois cent tonnes d’argent aux 
fonctionnaires chargés de l’administration de l’empire pour qu’ils les 
déposent dans le trésor royal. 
  

Lecteur : Les secrétaires furent convoqués. Ils écrivirent des lettres 
qui donnaient l’ordre d’égorger et de massacrer sans pitié tous les 
Juifs, jeunes et vieux, femmes et enfants, et de piller leurs biens. 
Alors le roi et Aman s’installèrent pour boire, tandis que la ville de 
Suse était plongée dans la consternation. 
 
Les servantes  de la reine Esther vinrent lui raconter que Mardochée 
portait des habits de deuil. Elle en fut très effrayée et envoya un 
serviteur pour lui demander ce qui se passait. Mardochée lui montra 
le texte du décret publié à Suse et fit prier Esther de se rendre 
auprès du roi pour implorer sa pitié.  
 
Esther répondit : tout le monde connaît la loi s’appliquant à 
quiconque entre dans la cour intérieure du palais sans y avoir été 
convoqué par le roi : cette personne doit mourir. Elle n’a la vie sauve 
que si le roi lui tend son sceptre d’or. Et voilà 1 mois que je n’ai pas 
été invitée auprès du roi. 
 
Lecteur : lorsque Mardochée reçut cette réponse d’Esther, il lui fit 
dire : ne t’imagine pas que tu pourras échapper, toi seule, au sort 
des Juifs parce que tu vis dans le palais.  
Qui sait ? Peut-être est-ce pour faire face à une telle situation que tu 
es devenue reine. 
Alors Esther envoya ce message à Mardochée. 
 
Esther écrit : va rassembler tous les Juifs qui se trouvent à Suse, 
observez un jeûne de trois jours en ma faveur. Je ferai de même 
avec mes servantes. Puis je me rendrai auprès du roi bien que ce 
soit contraire à la loi, et si je dois mourir, je mourrai !  
 
Lecteur : Au bout de ses 3 jours de jeûne, Esther revêtit ses habits 
de reine et alla se présenter dans la cour intérieure du palais. 
Lorsque le roi vit la reine Esther debout dans la cour, il la considéra 
avec bienveillance et lui tendit le sceptre d’or. 
 
Esther va auprès du roi  
 



Roi: que se passe-t-il, reine Esther ? Que désires-tu ? 
 
Esther: Majesté, j’aimerais qu’aujourd’hui même tu viennes avec 
Aman au festin que j’ai préparé pour toi. 
 
(le roi et Aman se rendent chez Esther et mangent > décor : table et 
coussins) 
 
Roi : Que désires-tu me demander ? 
 
Esther : Si j’ai obtenu ta faveur et si tu es prêt à exaucer mes vœux, 
j’aimerais que tu viennes encore demain avec Aman au festin. Alors 
je te dirai de quoi il s’agit. (Elle se lève et part) 
  
Lecteur: Cette nuit-là, le roi ne put dormir. Il se fit apporter le livre 
des chroniques. On le lut devant le roi et il est relevé qu’un certain 
Mardochée a pu empêcher une tentative de meurtre contre le roi. Le 
roi fait tout de suite venir Aman pour lui ordonner d’honorer 
Mardochée, cet homme juif. 
 
Aman à sa femme: Ah, j’ai dû faire les deux poings dans ma poche  
pour honorer ce juif comme le roi me l’a ordonné !  
 
Lecteur : le roi et Aman se rendirent chez la reine Esther pour y 
festoyer à nouveau. 
 
Roi : que désires-tu me demander ? 
 
Esther: Majesté, si tu le juges bon, veuille accorder la vie sauve à 
mon peuple et à moi-même. En effet nous avons été vendus pour 
être égorgés et massacrés sans pitié. 
 
Roi : Où est donc celui qui a fomenté un tel projet ? 
 
Esther : Notre ennemi et persécuteur c’est Aman, ce misérable ! 
  

(Le roi furieux quitte la table et sort au jardin. Aman se rapproche de 
la reine  avec des gestes suppliants, il se laisse tomber sur le divan 
où elle est installée.)  
 
Le roi revient et s’écrie : Cet individu veut-il en plus violer la reine 
sous mes yeux dans mon palais ? 
  
Des serviteurs voilent la face d’Aman et l’emmènent. Servante : 
Majesté, Aman a lui-même préparé une potence pour y pendre 
Mardochée, l’homme dont la loyauté t’a sauvé la vie lorsqu’il a 
dénoncé un complot contre toi.  
 
Roi : Qu’on y pende Aman ! 
  
Esther se jette aux pieds du roi et demande pitié pour son peuple. Le 
roi la relève. 
 
Esther : Majesté, si tu m’accordes ta faveur et ton affection, fais 
révoquer les lettres qu’Aman a fait écrire pour faire massacrer tous 
les Juifs de l’empire. 
 
Roi: Ecrivez vous-mêmes les lettres et signez-les en mon nom ! 
  
Lecteur : C’est pourquoi les juifs dispersés dans toutes les 
provinces et à l’étranger, célèbrent donc le 14 Adar comme un jour 
de joie et dans la jubilation, en s’envoyant mutuellement des 
cadeaux. Et le roi donna à Mardochée une haute situation. C’était un 
grand homme dans le royaume et il était glorifié par les juifs. Bien-
aimé de toute sa nation, il leur racontait quelle avait été sa conduite. 
 
AMEN 

 

 

 


